
  

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

D'AIGUEBELLE  à  MONTJOYER 
 

       Jusqu'aux champs de lavande, dominant la propriété de 
l'Abbaye, la route est peu fréquentée.  De temps à autre passe une 
voiture rejoignant le petit village de Montjoyer,   
aux antiques traboules. 
 Sur cette vaste campagne, confirmant la Provence, poussent 
de petits chênes et de fortes touffes de buis, composant un ensemble 
de taillis, joliment serrés.  Des genêts à grosses fleurs, différents 
de ceux qui parsèment nos monts du Lyonnais, embellissent le 
paysage par leurs masses dorées. 
 Toutes sortes d'oiseaux s'égaient dans la nature embaumée, 
comme pour enchanter ces lieux.  Au ras du sol, une faune en 
miniature s'ébat entre les mousses ou s'étale au soleil, mais 

 

 



s'enfuit brusquement, dès qu'elle pressent une approche humaine:  
lézards ou  petits mammifères, craignant d'être aperçus. 
 De légers nuages voilent périodiquement le soleil qui 
réchauffe mon corps, malgré la brise fraîche.  Dieu ! Qu'il fait 
bon marcher en campagne provençale ! 
 Une roche, dressée à la bifurcation des chemins, semble 
proposer une halte au piéton que je suis.  Je m'y assieds. 
 Devant moi, des lignes de lavande dodues, rigoureusement 
parallèles, alternent avec de larges bandes de terre rouge parsemée 
de cailloux blancs.  Une alouette, esseulée comme moi, monte vers 
le ciel en exhalant une mélodie sans fin, comme pour 
m'accueillir. 
 Au bout du chemin de terre, à cent mètres d'ici, une 
assemblée de ruches à miel s'abrite au creux du bois.  A proximité, 
une ferme provençale est posée au milieu des lavandes.  Au loin 
sur la colline, de grands bâtiments blancs, coiffés d'un 
clocheton, s'étalent au soleil.  Ils abritaient, voici quelques 
décennies, une communauté de  frères convers, dépendant de 
l'abbaye d'Aiguebelle.  Sans doute leur doit-on l'ordonnance 
colorée du paysage actuel ? … Quelle audace, quel tracé, quel 
travail ! … 
       A quelques centaines de mètres, l'aiguille d'un clocher 
émerge du bosquet.  Un village est blotti à son pied.  Caché, 
humble, silencieux, c'est Montjoyer … 
       Personne ne paraît alentour ; le calme est absolu. 
       Seul, au milieu de cette nature généreuse, je sens un bien-être 
envahir mon âme, en caressant du regard l'équilibre du 
panorama étalé sous mes yeux.  Quel plaisir ! … 



     Dans cet isolement, il me semble retrouver une beauté oubliée 
…  
     Dieu, peut-être, a-t-il fait tout cela pour que nous jouissions 
de la splendeur de ses dons … 
     L'alouette est maintenant lointaine.  Elle est montée si haut, 
tandis que je méditais sur mon bonheur, que l'œil ne la perçoit 
plus, mais on l'entend faiblement, depuis les hauteurs azurées où 
elle se complaît. Peut-être jouit-elle d'un plaisir semblable au 
mien ? … 

       Dix coups sonnent au clocher de Montjoyer.   
 Un sentiment de paix envahit tout mon être ; 
 L'harmonie du présent m'incite à chanter 
 A l'instar d'une fête ...  
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